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MAD EMOISELLE
A. COQUET.

Mademoiselle,

En vous offrant la dedicace de cet Ouvrage , c'eft Voffrir en

meme temps aux Graces , protetlrices naturelles des Arts. Quels

droits n'ont-elles pas a tous les hommages , quand elles font , comme

en vous , les compagnes inseparables de lefprit dC des talents !

Daignei done avoir le mien pour agreable , & le recevoir comme

une foible preuve de Vattachement 8C du refpecl avec lefquels fai

Vhonneur d'etre ,

MADEMOISELLE,

Votre tres humble & tres obeiflanc

ferviteur

,

CORBELIN.
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DES DEFAUTS ACCIDENTELS DE LA HARPE,

AVEC LA MANIERE D'Y REMEDIER SOI-MfiME.

1_/accueil favorable que le Public a bien voulu faire a la Mcthode de

Harpe que jai publiee l'annee derniere , m'encourage a. faire paroitre ce petit

Traite ; perfuade qu'on ne verra dans mon travail que le defir ardent d'etre

utile aux Amateurs du talent que je profeffe. J'ai cru d'autant plus neceflaire

de rendre publique la maniere de corriger les defauts accidentels de la Harpe ,

que la plupart des Amateurs , eloignes de la Capitale & des grandes Villes >

ne fachant comment remedier au derangement que leur caufe les accidents dont

je vais parler , font rebutes quelquefois, & abandonnent un inftrument qui

faifoit leurs delices , ou font obliges d'envoyer a grands frais chercher bien loin

un remede qu'ils ont fous la main.

Ce n'eft point a mes connoiffances feules, que je dois l'avantage de produire

ce petit Ouvrage, il eft le fruit des confeils d'un des plus celebres Fa6beurs

de Harpe (i) de Paris. Je faifis avec plaifir cette occafion de lui en temoigner

ma reconnoiffance.

Un des defauts que Ton reproche le plus a la Harpe, e'eft de ne point

garder fon accord , & d'etre expofee a. caffer fouvent des cordes ; comme dans ma
Methode

,
je donne la maniere de remedier a ces inconveniens , Sc que toute

perfonne qui joue un peu de la Harpe fait l'accorder &c y mettre des cordes
,
je n'en

parlerai point , non plus que des accidents plus graves qui peuvent arriver , comme

de fe decoller ou cafler , & qui ne peuvent etre raccommodes que par los Luthiers.

Je me bornerai done a detailler ceux que Ton peut corriger foi - meme.

Les principaux defauts auxquels il eft facile de remedier foi-meme, font

d'abord un fremiflement defagrable que Ton entend, caufe par le frottement

d'un corps etranger contre le corps de la Harpe ; ce bruit incommode peut

provenir de trois caufes.

i°. Si vous approchez un corps metallique quelconque contre le dos de la

Harpe } &: que vous fafliez vibrer une corde , le fon agitte ce corps etranger

,

(i) M. Naderman, Luthier ordinaire de la Reine, rue d'Argenteuil 5 Butte S. Roch.



z Expofe des defauts accidentels de la Harpe ,

8c le fait frapper rapidement contre l'inftrument, 8c produire ce bruit qu'un cordon

de montre ou un bouton d'acier peuvent quelquefois occafionner. En eloignant la

caufe du mal , on le fait cefler.

z°. Ce meme bruit peut etre caufe par un des boutons d'en haut de la

Harpe auquel on n'auroit pas mis de corde , 8c qui
,
par ce moyen , fe trouvant

trop libre dans le trou qu'il occupe , feroit agite par la refonnance des cordes.

II eft de meme tres facile d'y remedier.

3°. Une troifieme raifon de ce bruit provient de la meme caufe , mais eft plus

difficile a trouver : c'eft celle du relachement des baguettes qui des pedales com-

muniquent a la mechanique placee dans la confole. Quand on joue frequetnment

de la Harpe, Sc que Ton fe fert fouvent des pedales, par leur prefTion repetee,

les baguettes fe redreffent Sc obtiennent de l'allongement ; fi Ton fait alors vibrer

une corde , les pedales n'etant plus affez ferrees , ont la liberte de s'approcher

d'un ou d'autre cote dans leur hoclie , & de toucher rapidement par la forte

prefTion du fon, le bois, ou meme la cheville fous laquelle on les accroche,

8c de raire entendre un bruit d'autant plus defagreable , qu'il interrompt le

fentiment du fon des cordes , &c qu'on en ignore la caufe qu'on attribue quel-

quefois au decollement de la Harpe en dedans. Pour trouver la pedale qui

produit cet eflfet, on peut mettre le pied fur chacune d'elles Tune apres l'autre,

& Ton s'appercevra que ce bruit ceffera auiTi-t6t que le pied fera fur celle qui

eft relachee.

Pour y remedier , il s'agit de renverfer la Harpe fur la confole , 8c d'enlever

la cuvette qui la ferme par le pied; cette cuvette eft attachee par trois vis que

Ton ote avec le tournevis d'une clef de Harpe; quand ils font hors de leurs

trous , on enleve la cuvette , 8c Ton procede au reflerrement des ecrous qui font

au bcut des baguettes ; on peut les ferrer jufqu'a ce que les pedales aient perdu

le pouvoir de remuer en vibrant les cordes , ce que Ton reconnoit a. la refiftance

qu'elles oppofent a la main en les touchant : il ne faut pas trop les ferrer ,

car alors les pedales devenant trop rudes expoferoient a. ne pouvoir s'en fervir

,

8c en otant un defaut , on en fubftitueroit un autre de plus grande confequence.

Quelquefois on fe contente de mettre un double morceau de chapeau par-

deflus celui qui fe trouve place fous chaque pedale
,
quand celui-la devient trop

applati , ou que les pedales font un peu afToiblies par l'ufage : on obtient ainfl

pour elles un exhauflement qui equivaut au reflerrement des ecrous.

4°. Quand une pedale ne refte point accrochee , ce defaut provient de la

cheville de fer fous laquelle on la fait paffer en la preffant avec le pied , laquelle



avec la maniere d'y remedier foi - mime. $

ft trouvant ufee a force de fervice , prefente un petit talut , & n'a plus la furface

du bout affez plate pour retenir la pedale ; il faut alors
,

pour y remedier

,

demonter la cuvette , &c tourner cette cheville , qui eft a vis , feulement d'un

demi-tour , comme pour la deviffer ; ce demi-tour donne un exhaufTement a-peu-

pres d'une demi-ligne qu'il faut detruire avec une lime.

j°. Quand les fabots n'approchent pas afifez des cordes en prefTant les pedales,

on entend un bruit defagreable
,
parceque les fabots ne compriment pas affez

fortement les cordes fur le petit chevalet. On pourroit remedier a cet accident

en tournant le fabot autour de la vis ; mais il naitroit un inconvenient tres

confiderable , celui de forcer la mechanique qui fe relacheroit par la fuite , 8c

mettroit la Harpe hors d'etat de fervir.

La maniere d'y remedier , eft de refferrer les ecrous des baguettes , comme
on l'a vu ci-deffus , n°.

3
. &c quand on eft certain que les pedales font affez

ferrees
,

qu'elles ne balottent point en les touchant , enfin qu'elles font pour ainfi

dire collees contrela culaffe de la Harpe, fi le fabot ne ferre point affez la corde,

on ne rifque rien de le vilfer jufqua ce que, la pedale accrochee, le fon de la

corde foit net. C'eft fouvent pour n'avoir pas pris cette precaution
, que Ton

voit des Harpes dont les baguettes , a force d'avoir ete ferrees mal-a-propos

,

font devenues trop courtes, &c hors d'etat de jamais fervir.

6°. Quelquefois on voit quelques-uns des fabots tourner trop facilement autour

de leur vis , &c fortant de leur direction , expofent en jouant a. faire agir inutile-

ment une ou plufieurs pedales. Pour y remedier, fi Ton n'en a pas d'autres a y
mettre , on prend un fer d'alfez forte refiftance , un gros marteau par exemple

,

on le pofe fous le fabot , & on frappe , avec un autre marteau , un ou plufieurs

colids deffus, afin d'applatir un peu le fabot qui fe trouve, par ce moyen, aifez

reflerre.

7 . Quand les chevilles, auxquelles font attachees les cordes par en haut,

ne tiennent point dans leur trou , les cordes ne gardent point l'accord ; fi Ton

n'en pas de plus groffes a y mettre , il faut introduire de petites lames de bois tres

minces , ou meme du papier dans les trous , &c avoir foin de les coller avec de

la colle-forte , les laiffer bien fecher , & enfoncer avec force la cheville qui doit

tenir quand on tourne. II faut obferver a. ce fujet, qu'il eft tres important, pour

eviter le defaut detaille dans cet article , de ne pas laifler plus de trois ou quatre

tours de la corde fur chaque cheville par le bout ou elle eft attachee , car les trous

ou font les chevilles ne fe trouvent agrandis que par la quantite de cordes qu'on

laiue amaffer fur le bout de la cheville , & la force a s'enfoncer , 6c meme a caffer



4 Expofe des defauts accldentels de la Harpe , tiGc.

par le bout y
& a. detruire le quarre du trou de la clef, par la force qu'il faut

employer en tournant la vis , & rend la clef hors d'etat de fervir.

8°. Si Ton entend quelquefois un petit fon en accrochant une pedale, on

tachera de decouvrir quelle eft la corde qui le donne , & Ton vifitera le petit

clievalet auquel on trouvera certainement une petite hoche que Ton detruira avec

une lime ou la lame d'un couteau.

9°. Si Ion s'appercoit que la vis ou tient le fabot s'arrete , & ne fane

pas fa fonction librement , on defait la porte de la mechanique , & Ton netoie

la crafTe qui fe forme dans les nceuds de la mechanique , enfuite on y met un

peu d'huile , & Ton efTuie le fuperflu de cette huile qui pourroit former une nou-

velle crane ; fi le defaut continue, il faut, avecun outil qui coupe bien , degager

un peu du bois , & rendre le trou un peu plus aife. Cela peut provenir aufTi des

baguettes par en haut
,
quand le trou qui les conduit toutes n'eft pas afTez grand

,

•ou que quelques unes font tortuees ; on fait cefler l'accident , en les redrefTant ou

en creufant le dedans du trou.

io°. Quand on veut redreiTer les pedales pour ferrer fa Harpe, apres avoir

cefle de jouer, il faut avoir foin de decrocher celles qui feroient accrochees

,

parceque Ton rifqueroit de forcer la bafcule des pedales, &: de faire fauter le

morceau de la cuvette qui fe trouve au-defTbus de la pedale : il ne faut pas moins

avoir foin de decrocher les pedales quand on cede de jouer, arm que la mechani-

que ne fe fatigue point mal-a-propos.

ii°. Les perfonnes qui veulent conferver l'excedent des cordes qui fervent a la

Harpe ,
pour le faire fervir utilement a fon tour, doivent le couper & le feirer

dans du papier un peu huile. La raifon qui fait prendre cette precaution , eft que

tandis que la corde qui fert s'ufe , le bout qui ne fert pas feche , & perd par confe-

quent de fa qualite ; d'ailleurs , la partie de la corde qui eft attachee a la cheville ,

etant preflee fortement par la tenfion , s'applatiuant
, peut devenir faufle & e^tre

d'un mauvais fervice. Au refte , ceux qui ne veulent pas s'afTujettir a ce qui eft

prefcrit par cet article , doivent avoir foin, en tortillant cet excedent de corde,

de le laiiTer afTez lache , afin de ne pas gater le vernis du deflus de la confole , en

ferrant les chevilles.

1 1°. Enfin les cordes filees dont le fil de laiton n'eft pas afTez ferre contre la

corde etoufTent fouvent le fon, 6V caufent une efpece de fremifTement approchant

de celui detaille nos i, z & 3. Le meilleur remede a ce defaut eft d'y mettre

d'autres cordes , dont le fil de laiton foit plus ferre.
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• • â -•—-•-

:.

K^^mrfr^w^=^M^i
-meille dandlomhrede la ruiit ['Amour qui me conduit, I CLmcnirquL toiuourj veul&,

QbcuJaej le£& OteJ fe rahauftfei) lerabauded le

T5&*m • >~z»:

¥ s ^^^Htfj^g

nu aittouthad* xnen
t̂
&ui6 me6 pad, ait . - la be&il-te. tappet le void litid

*—

*

OUj /<?fa
¥*—-"*• d ' J

2«-H>
ii~r

£ ^ I P r^

\.(anc da T^eiiaeJ' vaiw'profi'- le dun pon&eur\n dotuc-
t
nicxv

t
pou*:ecahter led/a louas, re-ie -

l^i jCZLrf *£b=2$£:
r , rf*l

^3i
I'accrochtJ Le £a

mv P^CT^ ^z^^-fr^ ^
^
V ' . • / /
:=/W <sc/!u /icl u

Dc ICUnant le piuo tendre

jihkmtroiined ledpoir

J'ilnepeutpad vouo vow,

Qu '//
'niiiooe fcaud entendre .

i'fi, mo l ete voud

,

lrn mot Irun aotwc

,

Dal con/trmet encore

Ccc edpoir-neurettx e&flattenr
Qui cematin comllottmdn coeur,

Et dint depend toiutrrioti honneur

Charrnante I<eonorc .



Andanhne

y

/io/uiV/l

1 ^^ ^ ^^
Voitd me qron.. art dun ton tfe -

3EE33EE
ve - . . /v ^z _

g£
/

. K ^. ^^
-voir null -ore vc.tre L .con iau . tre jour Jond vo Ire mcu.son re. oil

1

E?Ez^ v^ 55E 3^
r

^^f^g^^^^^l
ineme e ecu te Va-le - ..r&, recti menie e .coutc Va - le re : It re- wen -

0^^^J3Se^ 3=£

?T7*^ 1
ahaufdej lr fa.

*

Xtl'otes CUialSj&fJefo etL'° 1̂

si^# ; b fas =trn—

^

a±^ =E

^
3tJt=3

.rtra <y i/\?Lr, /# cr&iA , ce tpoir ,- / crcnJ ma -math in a -



3

fe^F*^# .,--

* s
/7ia/i arcrnded mvvyxfrmi Bed inci pour dewr /aid'., groi deJ

nwi QivnBej mot pour deux. -Jo

U

+H-H

Qj.Coupld

Le iwm amour aid m efjaranche

,

It me le fairji bien. pouter,

Quoit rweroit ti Leaouhr,

Ou'il eJk innocent ,^'^f houelie

.

II c&vteadrai Sec

// me conjure z&vec wdZznaz,

De la i /a/JoWp/ c/n/rc an I'liwer-

Ilde tazre eeJc cc renuter

-/r±txu> il nen/e/uz point mo/i silence

,

li / c vwnat a &£c

cfe aewroic lair ce te/rvwa ire

,

Pow acairitew / 1 i 'oo deJiro
r

.

JIa iJ anand on nc o'eataiw plttlJtnt,

Comment bun marauer^a oe/ere ,

it reviendra .&CC

$

K n vain can Ire u/i amantoi tmdrt

,

JJe voj uconJJc veuoc in aider
r

It a Lart ae penuader,

ffitBtUD one vo/n<
t
oe/in t/e de/fendrc,

II reomndra Sec



4 / It /vluiaceordcrle re, auttn de l\\X:% .

'

f

Air 1p5j^
dlphiaemt

en

Tauride

ifc ^^^^^^^^^fe^^p
£

r

- . «bj t^ & pine L-n.clre en-fhn.ee noitd naxnond atdun \memc de -

^jiciczj^feS^^^^f^^^» o
% g

o

£ ^
^j^^^^^^=rrf=Pp^f

-.sir, natid n'a . .vione aiiim me-me de - sir, a/i-'mon coeur applauditda'-=

..-

vance au coup qui va jioud rcu-nir
f

ah'.monGcoew" ap.plan .ait a"a -

^flMlr^B a 1Q ^m u)j i
,n=a-^te

r-H
7"

G: J

abcu<ro~e<r Is la
Et t'Otes/ ccivces

^^fe
avarice cut cvupqui va naudre.ii.nir, aucoupyui vunoiiJre.u - nir

,

9ui

m^t^^=^^^M
f ¥ r>- --O

©- P ^



5

y
f • •

fc=£=3 §S jg^E^pj^^fct?zs»:
2?<z nmid re .a - >v//^ /<* ov/*/

- nouJfaitperir en .femlue;

trs

i-^_
3 ^ EC =^To

p~r [j D"

Ote'tf U U La et le re

1
J-

^ i

fe ^^^^5£ ^ ^ £ ^«m accude point la ri-aucu/; l&inortj?ieme eet anefa, -veur,p>uu -gue le twn _

j_# _» • u9 • L«J ,£_

S £^ ^ ex o-

f jr -^
^

fe
-&-.-

^if^ cL^i^J^^^rTtfTlTT^Ff^^f
ibeau naud rod- tfehi vie. himortinemee/t u ~ne fa ~<veurvttid-que le tenn-

3*1¥ c
3F &

f
aEEE=£ *£ e-=^=*m n—

«

~ ^
can paid .que le ta/ti .beau /wild rad - jy



•„Lt

Air

mend
tmvre

i'- i>- .j ^i' ' /i/'/_-.„ V' .... .

Qui/ cjl crueldaimer daimer sanJo-W a\re cvlot>/etfoiir<judc-iise>uj?irc
t
com -

[fefi^i^F^^i^^^^gl^^
-crie/i il

a

trunm^c'iar7?iti , Fatuuxi id toujoiuv re/t/er.nier le tfe - crct' de men a _ - me faudra

grflNiSSfc^
afai&r-'i'/r re if*"*

^frii

y.

w -IT-

3=

FPT^ gg&3=9-^fr^^^^^^
iU tenijonrvde met flame sand cj -pair me voir coridurner, sa/ui cj.pcir me voir eon-tS-u-

abaiddod le re

.

v

fr=P: p __f

- m£/> . QiiileJt . cluirnur. Prej dE mi-li . - e nun cceurcrttili-i le betine le ven :

$U * '<yfUPft* « v>j— A?// /»y/^
| | £

X

/f

^f" |

'

^rnzj^z. XT.

7j^^g^^g^^^^^&mm
-hcitrdc la.ao -i\-i- laidse un bonkeut* a de-slrer, laisscunboidieura de sil .rer

.

^f#i#

V
«S ies|^=I S s ^iztjl:



7

Air

de M:
11 1 liner.

HHH P=*tt

*=£
-+-*- X

i

I;
mm * -+

Se-rdit-il vrai , hi auitfe la tncii -tree <r e

,

Cru .e( £er.

m^m
^ y» « • f / < i • . 1 /'

w
tu^JiCjjnoii acme I'amour til Jci i/ncLfdone CCUfWiW oaoi tu ju ~

sJbaieoe'eleh

m
C^leCx tbauee*te£* ellelie

fe^
£ £

r^

/"<7^f o^ mci-dO-rer <rand ceJ <?c : et re tc vow, et fe re 'vouf mouvueret re tc void , el fe te -vou? moublcer

hr i^V r t33
-J-; m r

r^^ &r r ' r t
tt/i jour

t
et je tc voui

t
etrie to void tnou-bli.er ett un

i=EE^i

I

a
tt^?"~- Q/iand Iautre %ro ir^taju* un timmnc3t£pc

~ TU marracneifledpleufvau xScnhtnaU

Out inlwrcttJit\jae etctfoi <. urtna < y

-

dtk^ fe3a fa <** J JeqcmireLsac L- vow inconetin i

a^gjry —1' fJiz— II ^-Alcinutiepour toutewvicme uviw
.tu toI amour tc rc/ioncea /anutie

>
*

. I
|

i<- " efoient iranoltuym re mfwtir—
J .

*' •Belod'd'and/iu re vivrm dee

rrow .' im-

ekifermau



i
gj^feg^gjl c

4 ^
- ~ -Jf

£ h-,
.mew qui me pe.ne .tred I'd.

f f̂fi^
•-•—•-

6feSf
,tardtd e/t ~ cor, md - rand de nod az-men*? out me pe~ne .vreo i a . me ,cai\ut e/t . cor, aid - rand ae noo i

C i ^ I ta
!

fe.
| #̂

I .^ ' Jfa I Jgl ft 1 ifl lift J .^ 1 fe I

ir^/j 1
jJ7

.^q
1

\jr^t#tgi£±&u£^̂ .
/

=u
•r> mm^¥wm 3z

r=r»^ £
-dceuec tar ^dc<f en. - - car, ind . tand de nod a .. diem: ah ' loin de

31
#-i»—*-^»

£»
£±=#

f

=P^
S £

Oica leh-

'

m$ -•—•- *=m̂ '
r r *

1 J^Tri
r

vx^r^
~£ ^ ^ nr -£

ten eker oirjetde' via fla — me je rvaurai pliucjuedeJjoiuv mcdheiLs.

Clbai^ceAeXai etl'Otiy

TTf '
T=±=+

I • . Jjjg
E ^^

Fail&f ce re\j

5_ i

t^ -*—jt-ISfe S

- JYt/ - /?<?#VOW-reuoc je /zcui-i^ai plud aacdediowd vial/teweadc lb d& -

yV.dbnuioid tzmi- et L 'otetm Taitc* ce re b ^*
racrochz) leix.

-9- :



9

#^=^=•-^ •11 ^1 ^^Pfea-t-
,

V lf---rTil
|

L) |^g=l^-,4?pF-^—^4---

,

4=

cou>~pt-ra la -tree. ------ 77td Ja.matdja 7?^z&/ j& n'ou-bli.rai to.

dbau&ct le _ia cFToW
^

• •

CZ^r^ ^

o
t^±it

£=3;

/
r

3=PC
itzzT:

•-*-

r~t ;
• r f r

'

FT- r T £= Efe£=pf^=r
ag=

P 4z±=}

is

coeicr fait- - zZ

=F
/w^- m*?</ <^^^*.ntenJpmn^ nui ' tan

i

y,
K=^»-
I fe £ —f._ i^f—fr

—

E
3 •-

caear

n

m
,fait - d />i£ - mtv w-metM-paur. mai

gS. es? ssfl

^^^Jglfe
3= Vis
1^

+

ft± IfeHttii^i3^̂^^r ~~
rL-r-

&eul,et *ran*) tin, at nvage en rivaot.,

tZ'irai frauier U poicLde. mafdffuieun

J)anJ teuJ led (Ii'kv }<; verrai ton una&e,

(furturt amvuro ic reptxndrai deJpLeurtf,

Je t'cumerai fit se pen davantaat

Oiu pour/amahjc 6s a&nne ?,nx /hi*

Tan cocurjait-il nC' u\' Sennend paiir ni&i I



i

l\.omancede

Cramer-

£$ mm
JJu" met

w&±jft0zzz0b^g^^^m
(>:-*-

*r
**±*
f~f

_ L

-^-

^=ps Ajl
V

»-p Lf -1
*=£mm :—

X v v

ft,

£=|

dcrnccjiietcm ba =t*o*p et me twuble ci nie ioitrmetite moi dene re:

_^_i_J-J_

luiil'st's /<• /rt etl'crfe

3=333:

^ X±
§a?£

^=c t^^S^lSE^ils
^m Vauq — metvte auandj'e Suis a =vec iy =ca.? n'estre pas. J'tl^nawrhe

—U I ^ ' u 4-j
g

1
a tt^«. —+-3=r-r~r

—-
t

^-—=F
rf

f^ ±± —•£ J
1 j g

'
si

• * #—•-

j feEEi

— Zi3w cw ^/" aw'il cv =c/Lt de menxc' ilh Jr =prouue <J\ je I'ai -me que e'est

m^m\,v ,,^4-nr^
i ^-i ^—^- ^S^

.^w3^fe
i

deeroeheo u fa

fa=£
Imiues Vut etlota?

Hluieitr

*f . -— £=3 Ht^^H ± £xr

t/"i^ ;;^<? par -le je Save- ^=
: wii'ieuvkin a ap-pas aw iriav o U me par ~ie je ucit ~

T>cumu le-fa
~*

'ctt\- h hi decvocJidr lemi le hi etle^t,

S y||'.>:> ^-
^T8^



n

= VV -= ti Je de'-== si = re de te - ' vow Jilt - -vve^ ma?

ahaunop lesict
Vote*

:3m
M= &

;g^* F=£
7: #- f F-f-

y—v t fss ^? «~

pjOif tfi-je lid* don ne le bras il me pre/id la main la presse //Lg &

i
fc==S ^r~j^ tff- irffaB^J

abawaeo lerni

m ^ dec U

W 1^ £gg
i^fcfc

?=->R
H ^
-<•

M-, , C ± ^mI
s 1

II •- £r *- 4-

¥

bai=o"e la

*?i* f

59
A

V E
5

i^acfochJc lesi

-*- SV
-<_

niajear

"^ =*- _—' / 7 *

^: 2?. <: I
2teL* . X>&r /7z^z' /3£v&> quel "eni = ba == »k

J>. t? I
ra-cfocheo:hea U mi et Le UV

|^ l&l 2? , 6
T

TT-^FT
I



12

liuLmti tZfnom '.

li oiuleau JD el Sic/ '.' CoHa *

ilfautacccrdcr le rJ aatoiid'ut %

{.W /lz zv/* <7/^' /h/jz^ iW Jb*V Sarufdouleuret saw ejfi^oit queJ'apyjwicenfinde toi quelprio? ten

\ \\m=*3^= &̂^ \ l{ \ i^mm
m

jS
ft p • r

3 y—fc>

?ne/it' Oui 7£ futmr an' < ^ {'aim e inaur sans

0--.V

V

a*-'. gS
f

.'.

: -r^—

p f I'll, ; • 'ty-
c \iui>L> elsans effroiaL? quelle*ordew tw^essew ytowmci uue lavpremve enfindc tot quelpruvton

=S1= =i= f?°R i -IP- if-;?! tt ir^-imm .I—, i rm JjUfL

*i-
T £

te ;-

p& T, f-fr^^te^~HTlf- EgM^fiflWfNq

^gig^ l^^S^

ccrur_inet a ma fbv

.

ma&rhe-hbf hiic,vurhe^i--te quelle crainte cncor fa —

aoprochej' U la

f®fefe

am
»?m ?u^ I Spi P«=i



13

l^^^^pg Yr^TTipPffift^j^gjg
-jjite Cher aiiiourixissii/ res ivi/ uv=ter= elite' tic pal=pit& hi mevite quijemem<v•situ me

IS
cries lc re', abaL/wet) le mi. oiar le mi

I34 ^ S^S^W?^ ^
j^^a^^^fe^^^^arrn^

quit te ah re = vieihj\v.ipres de moi cher a = incur ras^u* = r& tot .

SHOU

P8e IT ^
p^=^ t —r-

clh chere ei -me de ma vie rets sit• — r& ion'e ten vri^e-

mmmmm^mt**-*-*-!^* S
accrpche* le si

—
I--,

±
atec u£*PL>

^ £=£££

sfcfe

Pi
iq^=f£

:«/t

£Tjhr*fl-^ -7--

P
? ^ Ŝf
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